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Laveran a découvert le parasite du paludisme, 
en a affirmé la spécificité et la pathogénicité ; avec 
cette découverte on avait une base solide pour con- 
naître, identifier et, peu a peu, comprendre la maladie 
palustre. 

Que pensait Laveran du paludisme avant d’être 
l’illustre Laveran ! Était-il préparé à faire cette décou- 
verte et pourquoi ? Tel est notre propos. 

Laveran après 1880 a parlé de Laveran avant 
1880. >fais à ce moment il savait. 

Par contre dans son Traitb des maladies et épi- 
démies des ‘années, publié chez Masson en lSIr5, il ne 
savait pas encore. 

De la lecture du chapitre de cet ouvrage consacré 
aux fièvres.palustres, il ressort que Laveran avait des 
idées très claires et très justes sur l’épidémiologie de 
la maladie et qu’elles apparaissent comme prophé- 
tiques à nous qui connaissons la solution du probleme : 
maladie due à un être vivant et transmise par un être 
vivant. 

Le uziasilze du paludisme d’après Laveran est 
transportable, pesant, solide et il en donne des preuves 
pertinentes. 11 e’xige pour se développer de la terre, de 
la chaleur et de l’humidité et se différencie donc du 
miasme de la fièvre jaune qui est lié non à la terre mais 
souvent à un navire. Comment pénètre ce miasme qui 
est sûrement à l’origine de la maladie, rien ne permet 
à Laveran de le dire P cette époque. 

Laveran traitant de l’anatomie pathologique des 
fièvres palustres cite Meckel, mais ne semble pas atta- 
cher d’importance aux vésicules, vues par cet auteur 
en 1847, et contenant le pigment : c’est le pigment 
qui attire son attention. Et si Laveran tient ferme- 
ment à l’étiologie miasmiatique, au contagiizuz vivzcm, 
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ce n’est pas de ce côté qu’il semble s’orienter mais vers 
l’aspect anatomo-pathologique de la formation du 
pigment. 

Laveran à Strasbourg avait été à bonne école. 
L’anatomie pathologique y avait été illustrée par Lob- 
Stein. On ne doit pas oublier sa thèse de 1867 ni qu’il 
suit aprés 1875 l’enseignement de Ranvier au Collège 
de France. 
* On serait presque tenté de voir en Laveran uni- 

quement un pathologiste qui au cours de ses recherches 
sur le pigment palustre tombe sur un être vivant, du 
reste fort mystérieux pour lui. 

Mais il faut dire aussi qu’à Strasbourg la notion 
du contagium vivlnn était acceptée et enseignée non 
comme une possibilité ,mais comme une certitude. 
Schiitzenberger, ouvrant, en 1863, son enseignement 
clinique l’affirmait avec force. 

Et n’oublions pas que c’est à Strasbourg que de 
1866 a 1870, Coze, qui fut un des maîtres de Laveran, 
développait avec Feitz sa théorie microbienne des 
maladies basée sur une expérimentation remarquable 
et qu’il y découvrit entre autres le streptocoque. 

Laveran était donc tout de même mieux préparé 
à trouver la véfité, ou du moins une partie de la vérité, 
que R. Ross qui pensait, longtemps encore après la 
découverte de Laveran, que le paludisme était une 
maladie intestinale relevant d’un traitement par le 
calomel. 11 n’avait pas encore trouvé son chemin de 
Damas qui, pour lui, selon la petite histoire, fut Oxford 
Street, où Manson au cours d’une déambulation lui 
démontra l’existence du Plasnzodinm et le poussa vers 
sa découverte qui compléta celle de Laveran. 
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